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1
Alertée par un bruit de pas dans le couloir, Katie releva la tête et se tourna vers la porte. La poignée en métal s’abaissait tout doucement.
Au clic de la serrure, elle bondit vers le placard. Elle avait bien fait de prévoir un plan B pour s’échapper au cas où… Sauf qu’un placard ressemblait plus à un piège qu’à une issue de secours.
Juchée sur ses talons, elle se faufila entre les boîtes stockées dans l’espace confiné et referma les portes du placard sur elle. Heureusement, celles-ci n’étaient pas pleines. Katie colla un œil entre les lames métalliques et retint son souffle, réprimant une montée de claustrophobie.
La porte du bureau s’ouvrit bruyamment, et la silhouette d’un homme se découpa dans l’encadrement.
— Je ne m’attendais pas à te trouver ici si tard.
Le cœur battant, flageolant sur ses jambes, Katie se répéta l’excuse qu’elle avait préparée quelques jours plus tôt, au cas où, et qui lui trottait dans la tête depuis.
Mais une voix de femme la coupa dans ses pensées.
— J’ai oublié des documents dans mon bureau et j’en ai besoin pour travailler chez moi.
C’était la voix de Ginger Spann, reconnut Katie. Elle semblait parler depuis le couloir.
— Et toi ? ajouta-t-elle. Pourquoi es-tu là ?
Les joues en feu, paniquée, Katie s’appuya aux cartons pour garder l’équilibre et plaqua une main sur sa bouche pour étouffer le bruit de sa respiration. Normalement, personne ne pouvait la voir dans son placard.
Mais qui sait… 
L’homme éleva la voix. C’était Garrett Patterson, réalisa Katie.
— En ce qui me concerne, je ne bosse pas chez moi le soir, comme le font beaucoup d’autres. Tu travailles trop, Ginger. Tu ne mets jamais tes cellules grises au repos ?
Ginger éclata d’un rire cristallin. Le son était tout proche, nota Katie. Ginger avait dû entrer dans la pièce derrière Garrett et devait se trouver près du placard.
— C’est bien d’un homme, ça ! Penser qu’une femme ne peut pas faire deux choses à la fois. Qu’elle doit mettre son cerveau en veilleuse pour se détendre ou… prendre son pied.
Il y eut un nouveau clic. Cette fois, la porte se fermait.
Puis un froissement d’étoffes…
Katie déglutit, l’œil toujours rivé à la porte du placard. Elle ne pouvait voir les têtes, mais les corps… si. Deux corps qui se faisaient des choses coquines…
Elle se maudit d’être ainsi coincée dans cette cachette, à devoir supporter un tel spectacle.
Garrett caressait Ginger.
Soudain, il la bascula sur la table, lui arrachant un gémissement de plaisir.
Sans le faire exprès, Katie gémit en même temps. Combien de temps allait-elle devoir rester piégée dans ce cagibi pendant que ces deux-là faisaient des cochonneries ?
Garrett murmura :
— Je pensais que ça ne t’intéressait pas… Dieu sait pourtant que je me suis donné du mal pour te séduire. Si tu savais depuis combien de temps j’attends ça, Ginger !
— Mmm… Moi aussi, Garrett. Moi aussi.
L’un des deux poussa un râle. Garrett ? Qui aurait dit que Ginger Spann, Ginger la coincée, le glaçon, réussirait à mettre un homme comme Garrett à genoux ?
Celui-ci s’effondra sur le bureau.
Katie se retrouva pile poil dans l’axe de son regard. Il avait la bouche béante, les yeux exorbités. Elle recula de son poste d’observation.
Qu’est-ce que Ginger pouvait bien faire à Garrett ? Peut-être pourrait-elle lui donner des leçons ?
Ginger se dégagea de sous Garrett et le poussa. Bizarrement, il tomba à terre, sans chercher à se retenir. En tas. Son visage était très pâle.
Effrayée, Katie écrasa son poing sur sa bouche. Garrett avait l’air… mort.
Ginger remit sa jupe crayon en place, la lissa sur ses hanches et s’accroupit près du corps de Garrett. Mais Katie ne voyait pas le visage de Ginger.
Elle devait être en état de choc. Ses gestes, mesurés et précis, n’étaient pourtant pas ceux d’une femme dont l’amant vient de mourir sur elle… en pleine action.
La bouche sèche, Katie suivit Ginger des yeux. Elle avait pris le poignet de Garrett et tâtait son pouls.
Puis elle fouilla dans sa poche.
Pétrifiée, Katie n’osait bouger un cil. Que faisait Ginger ? Que cherchait-elle à fouiller Garrett ainsi ? Et, surtout, qu’attendait-elle pour appeler les secours ?
Quand, enfin, elle se releva, Katie poussa un ouf de soulagement. Ginger devait essayer d’effacer toute trace de sa présence avant de battre en retraite, pour ne pas se faire prendre. Katie en était certaine, Garrett était marié. En revanche, elle ignorait tout de la vie privée de Ginger, en dehors de rumeurs qui circulaient sur une prétendue liaison entre elle et le patron. Mais la femme était froide comme un serpent, une aventure entre eux semblait peu probable.
Il y eut tout d’un coup le bruit de touches de téléphone qu’on presse.
Le sang de Katie ne fit qu’un tour. Une fois les équipes de secours arrivées, elle ne pourrait plus se sauver. Cela pouvait durer des heures. On risquait de la découvrir.
— On a un problème, annonça Ginger de sa voix pointue à des années-lumière du ton suave qu’elle avait quelques instants plus tôt avec Garrett. D’accord, je suis là, mais Garrett Patterson était là aussi quand je suis arrivée.
Elle marqua un temps d’arrêt puis s’énerva :
— Comment veux-tu que je sache ? Je n’ai pas voulu prendre de risque. Il est mort.
Katie inspira profondément.
— C’est ton problème. C’est toi qui as perdu ton badge dans son bureau, reprit Ginger. Envoie un de tes sous-fifres m’aider à faire le boulot. Tout de suite !
Elle dut raccrocher car ce fut le silence.
Puis elle s’approcha de la porte et disparut dans un coin de la pièce.
Katie reporta son attention sur le corps sans vie de Garrett.
Mince ! Pourquoi avait-il fallu qu’elle se trouve là en même temps que lui ? Apparemment, il avait oublié de fermer son bureau à clé en partant. Elle, elle rôdait dans le couloir à la recherche d’une porte ouverte…
L’oubli de Garrett lui avait valu de se faire tuer. Sa recherche à elle lui valait de se retrouver piégée dans un placard. Mais le hasard faisait bien les choses, confirmant ses doutes sur l’organisation pour laquelle elle travaillait.
Restait à se sortir de cette situation, vivante.
Un toc toc discret à la porte du bureau la fit sursauter.
La porte s’ouvrit. Ginger murmura :
— Quelqu’un t’a vu ?
— Non. De toute manière, j’ai un mobile pour me trouver dans les couloirs à cette heure.
— Tu es idiot. Comment as-tu fait pour perdre ton badge ?
Katie plissa les yeux. L’individu portait un pantalon gris agrémenté d’un galon noir sur toute la longueur. La sécurité…
— L’étui de mon badge a dû se déchirer. Le badge est tombé. Heureusement, je savais où.
— Bravo ! Cherche-toi un autre étui. Patterson avait déjà des doutes. Trouver ton badge dans son bureau a dû décupler ses soupçons.
L’agent de sécurité siffla entre ses dents et s’accroupit près du corps sans vie de Garrett. Il posa à la base de son cou une main tatouée d’un oiseau.
— Qu’est-ce que tu lui as fait ?
— Ce n’est pas ton problème. Il a eu une crise cardiaque.
L’agent de sécurité pouffa de rire.
— Avec sa braguette ouverte ?
— C’est pour ça que tu es là, remonte-la.
— Mais les empreintes ?
— T’en fais pas pour les empreintes. J’ai le droit de me trouver dans le bureau de Garrett et, si tu arranges bien la scène, personne ne fera une enquête pour meurtre, ici.
L’agent de sécurité releva le corps de Garrett et le traîna un instant hors du champ de vision de Katie. Puis les deux conspirateurs l’installèrent à sa table et remirent de l’ordre dans la pièce, le tout sans dire un mot.
Katie n’avait pas remarqué le badge de l’agent de sécurité quand elle était entrée dans le bureau de Garrett un peu plus tôt — cela semblait faire des heures… Certes, en arrivant, elle ne savait pas trop ce qu’elle cherchait. C’était la première fois depuis deux semaines qu’elle essayait, qu’elle trouvait enfin une porte de bureau ouverte. Elle avait donc saisi l’occasion.
Si seulement elle avait vu ce badge ! Elle aurait sans doute découvert plein de choses sur son employeur, Tempest… Et sur le suicide de Sebastian.
— Ça ira comme ça.
L’agent de sécurité se gratta la gorge.
— Je lui ferme les yeux ?
— Pourquoi ? Les gens meurent les yeux ouverts que je sache.
— Ah ? Je ne savais pas. Il a l’air… comment dire… surpris.
— Il l’était.
Katie commença à trembler. Pourquoi Ginger avait-elle tué Garrett sauf si elle le soupçonnait de revenir dans son bureau pour prendre le badge du garde ? Et Garrett ? Pourquoi aurait-il pris le badge ? Parce qu’il avait des doutes sur Tempest, lui aussi ?
L’agent de sécurité traversa la pièce. Ses semelles grinçaient.
— Je suis censé l’avoir trouvé ce soir ?
— Laisse donc quelqu’un d’autre tomber sur lui demain matin. Profil bas, si tu veux bien.
— Oui, mais il est marié. Sa femme risque de venir le chercher ou d’appeler un peu partout.
— Sa femme n’est pas là en ce moment.
Ginger fit claquer sa langue dans sa bouche.
— Il me l’a répété au moins dix fois cette semaine.
— D’accord, je laisse le problème à un autre, alors.
Ginger frôla la porte du placard, ce qui fit sursauter Katie. En passant, la femme laissa derrière elle une odeur citronnée, vive, pas vraiment désagréable.
— Je pars la première. Attends une minute avant de sortir et disparais.
— Je ferme la porte à clé ou pas ?
— Laisse-la ouverte… On le découvrira plus vite demain matin si elle n’est pas fermée.
— Il n’y aura pas de problème, j’espère.
— Mais non. Je ne l’ai pas égorgé. La drogue que je lui ai injectée donne les mêmes symptômes qu’une crise cardiaque. Tu n’as pas besoin d’en savoir plus.
Clic, la porte s’ouvrit.
Clac, elle se referma.
Katie soupira en silence. Ginger lui faisait encore plus peur désormais.
L’agent de sécurité se mit à chantonner.
Les yeux fermés, Katie compta les secondes. Bon sang, il allait partir, oui ou non ? Elle n’en pouvait plus tant ses muscles étaient contractés.
Elle n’allait quand même pas passer la nuit dans ce placard, si ?
Un instant plus tard, la porte s’ouvrit de nouveau et se referma.
Puis plus rien… Le silence.
Un silence béni, songea Katie. Posant le front sur un carton, elle poussa un énorme soupir.
Une minute plus tard, elle se redressa — elle était toute raide — et colla l’œil contre l’interstice entre deux lames de la porte. Apparemment, la pièce était vide. Il y avait peu de chances pour que Ginger ou l’agent de sécurité lui fassent la surprise de surgir de derrière le bureau. Mais il ne fallait jamais préjuger de rien.
Contrairement à Ginger, elle n’avait aucune raison de se trouver dans le bureau de Garrett Patterson. Elle enleva donc son pull, s’en servit pour essuyer les cartons et la porte du placard qu’elle avait touchés et, s’aidant toujours de son pull, poussa la porte pour l’ouvrir. Et elle sortit.
Elle s’étira, vacilla un peu, puis posa le regard sur Garrett. Il était assis dans son fauteuil, les yeux grands ouverts.
Elle s’approcha du bureau et farfouilla dans les objets et papiers posés sur son sous-main. Pas de badge. L’agent de sécurité l’avait sûrement récupéré.
Comme presque tous les employés de Tempest, Garrett travaillait sur un ordinateur portable. Il avait dû le ramener chez lui.
En farfouillant, elle toucha quelque chose qui dépassait un peu de sous le sous-main. Un carnet. Elle le prit et le feuilleta. Garrett y notait ses rendez-vous.
Elle essuya le bureau avec son pull, mais sa manche se prit dans le bras du fauteuil de Garrett.
Vite, elle la dégagea. Elle ne tenait vraiment pas à s’approcher de lui plus que nécessaire.
Elle enfila son pull et mit le carnet de Garrett dans sa poche. Toujours avec sa manche, elle actionna la poignée pour ouvrir et, au moment de sortir, jeta un dernier coup d’œil à la pièce. Si elle avait eu son téléphone portable sur elle, elle aurait filmé la scène. Évidemment, si elle avait eu son téléphone sur elle et qu’il avait sonné, elle serait peut-être morte…
La porte ouverte, elle se pencha pour lancer un regard dans le couloir. À droite, il allait vers l’escalier.
Sur la pointe des pieds, elle sortit et longea la cloison. Elle avait déjà essayé toutes les portes en arrivant… Elles étaient fermées.
Quand elle atteignit celle en fer qui donnait sur l’escalier, elle enfonça sa main dans sa manche pour la pousser. Les autorités ne viendraient probablement pas relever les empreintes jusque-là, mais elle ne voulait pas qu’on sache qu’elle était venue à cet étage. Elle avait bidouillé la caméra de sécurité, il faudrait qu’elle vérifie cette séquence.
Pressée de mettre un maximum de distance entre elle et Garrett Patterson, elle monta les marches quatre à quatre.
Mais soudain un homme se matérialisa devant elle.
Elle freina des quatre fers et ne put retenir un cri.
À dix centimètres d’elle, des yeux bleus, d’un bleu incroyable, la dévisageaient. Des yeux comme elle n’en avait plus vu depuis la dernière fois qu’elle avait posé les lèvres sur celles de l’homme qui lui avait brisé le cœur.
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